
 

                 Intentions de messe du 11 au 18 février 2024  

 

                      Vos offrandes du 04 février 2024 
 
 

 

 

 

 

  Funérailles 
                     Le 16 février, François Lamarre à l’âge de 86 ans 

 

Annonce 

 Mercredi des Cendres 

 14 février à 16h30 
 

Tous les jeudis 
Adoration du Saint-Sacrement 

à partir du 15 février, à 15h30, suivie de la messe  
 

 

Dimanche 
11 février 2024 

11h 

6ème dimanche du temps ordinaire (Vert) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Mardi 
13 février 2024 

16h30 

Férie (Vert) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Marcelle Gouin / Succession Marcelle Gouin 

Brigitte Thomas Boulanger / Les frères Thomas 

représentés par Philippe Thomas et sa conjointe Nicole 

Marois 

Mercredi  
14 février 2024 

16h30 

Mercredi des cendres 

Pour les pécheurs / Anonyme 

Jeudi 
15 février 2024 

16h30 

 Férie (Violet) 

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Marcelle Gouin / Succession Marcelle Gouin 

Dimanche 
   18 février 2024 

11h 

1er dimanche du carême (Violet) 

Action de grâce / Carmen et André Corriveau  

Abbé Fadi Sarraf / Succession Abbé Fadi Sarraf 

Quêtes 551,50$ 

Dîmes 700,00$ 

Dons 100,00$ 

Réparations majeures ---- 



  11 février 2024,                  6ème dimanche du temps ordinaire 
 

 « Si tu le veux, tu peux me purifier.  
                  « Je le veux, sois purifié. »    (Marc 1, 40-45) 

 
Pour que le Seigneur puisse réaliser le miracle 
désiré par son interlocuteur, il faut 
absolument que celui-ci soit persuadé de la 
capacité de l’autre d’accomplir ce qui est 
demandé. 
 
« Tu peux me purifier » signifie que le 
demandeur est conscient de sa situation, il 
doit être conscient de son besoin de 
purification. 
Ce jour-là, Jésus a dit : «Je le veux, sois 
purifié.»  
 
 et instantanément il fut guéri de sa lèpre extérieure. Il put ainsi réintégrer sa 
communauté qui excluait les lépreux. Les évangiles nous présentent quelques 
exemples de ces guérisons que Jésus a faites. 
 
Nous ne saurons jamais combien de personnes ont pu ainsi bénéficier de son 
passage parmi nous. Mais nous savons qu’un jour, après avoir guéri un malade 
porté sur une civière par des amis croyants, Jésus avait commencé par dire à celui-
ci : « Tes péchés sont pardonnés » au grand scandale des témoins de la scène qui  
se sont exclamés : « Mais Dieu seul peut pardonner les péchés. » Et Jésus 
d’ajouter ; c’est justement pour que vous sachiez qu’aujourd’hui Dieu agit par le 
Fils de l’homme, il continuera d’agir demain en communiquant ce pouvoir de 
pardonner c’est pour ça que ce miracle s’est accompli. 
 
La guérison physique, quoi qu’importante aux yeux de Jésus, restera toujours un 
signe du pouvoir extraordinaire confié par Jésus à ses disciples de pardonner au 
nom de Dieu les péchés de leurs frères. Jésus est venu apporter la paix sur la terre. 
La paix dont il est question sera toujours celle dont tout le monde peut jouir quelle 
que soit sa condition matérielle. C’est pourquoi Jésus a pu dire un jour : « Heureux 
les pauvres » parce que toute condition est compatible avec la paix intérieure et 
c’est celle-là qu’il faut sauver. 
 
Tu peux me purifier, signifie que le demandeur est conscient de sa situation de 
pécheur et qu’il veut en sortir. À ce moment-là et seulement à ce moment-là, est-il 
capable de dire au Seigneur, si tu le veux, tu peux me purifier. Et alors le résultat 
suit immédiatement. Je le veux, sois purifié. Tu peux maintenant retrouver ta 
condition de fils. Tu peux recouvrer ta dignité d’enfant de Dieu. 
 
Voilà pourquoi je suis sorti. Je suis venu leur dire qu’ils sont aimés. 
 
 

                                                                                                                     JJ Mireault, prêtre 

 

 

 



 
 
 

Éduquer avec Sagesse : Trouver l’Équilibre entre 
Autorité et Liberté dans la Relation Parent-Enfant  
 

Comment concilier l’autorité et la liberté ? 
Je conseille toujours aux parents de tâcher de devenir amis de 
leurs enfants. On peut parfaitement rendre compatible l’autorité 
parentale que l’éducation exige avec ce sentiment d’amitié qui 
leur demande de se mettre en quelque sorte au niveau de leurs 
enfants. 

Les enfants —même ceux qui semblent être moins dociles ou plus 
détachés- cherchent toujours le rapprochement, la fraternité avec 
leurs parents. La clé est souvent dans la confiance qui permet aux 
parents de les élever dans un climat de familiarité, de ne jamais 
donner l’impression qu’ils se méfient, de leur donner la liberté et 
leur apprendre à la gérer avec leur responsabilité personnelle. 

LORSQU’ON COMPREND À FOND LA VALEUR DE LA LIBERTÉ, 
QUAND ON AIME PASSIONNÉMENT CE DON DIVIN DE 
L’ÂME, ON AIME LE PLURALISME QUE LA LIBERTÉ ENTRAÎNE. 

Il est préférable de se laisser avoir, parfois. La confiance que l’on 
dépose chez les enfants fait qu’ils aient honte d’en avoir abusé et 
qu’ils s’en corrigent. En revanche, s’ils n’ont pas de liberté, s’ils 
perçoivent que l’on se méfie d’eux, ils seront poussés à toujours 
vous avoir. 

Par ailleurs, s’il s’agit d’avis laissés au libre choix d’opinion et 
puisque dans ce domaine nul ne saurait détenir la vérité absolue, 
les relations mutuelles, pleines d’affection, sont un moyen concret 
d’apprendre ce que les autres sont en mesure de nous apporter. 
C’est ainsi, dans ce vivre-ensemble, que l’on peut apprendre, si 
l’on y tient, ce que tout un chacun peut nous apporter, et qui n’est 
pas rien. 

Il n’est ni chrétien, ni même humain, que la famille soit divisée 
pour ces questions-là. Lorsqu’on comprend à fond la valeur de la 
liberté, quand on aime passionnément ce don divin de l’âme, on 
aime le pluralisme que la liberté entraîne. 

 
 
 
 
 



 
 

 

                                              Mercredi des Cendres : 
                                                      Être présent dans le secret 

 

Cette année, je prends la résolution de vivre 
comme les justes. Cela implique de ne pas 
s’ajuster aux autres mais d’aller dans le 
secret, hors des comparaisons, se retrouver 
seul... et de laisser la justesse de ma 
manière d’être se révéler, comme nous 

savons si bien le faire dans la pratique artistique lorsque nous cherchons en 
nous-mêmes le mouvement juste, la note exacte, le trait précis... 
 

Cette justesse vient lorsque nous cessons de nous préoccuper des autres, des 
regards sur nous, des certitudes convenues, des performances. Et si le 
Carême, c’était d’abord cela, loin des obligations, se laisser être ?... Un grand 
bol d’air du large, loin du regard des autres... 
 
« Heureux est l’humain qui se plaît dans la loi du Seigneur et murmure sa loi 
jour et nuit ! »  Voilà le premier verset du premier psaume. ... Silence, 
accepter d’entendre autre chose, risquer, partir, accueillir... commencer. 
Celui qui depuis toujours attendait pourra venir me rejoindre...  
Bon début de Carême ! 
 
René Lefebvre, d’après un commentaire du père Jean-Luc Fabre, tiré du Site 
Jardinier de Dieu.  

 
 
 
 

Fête Douce 
Que la Saint-Valentin soit une occasion d’affection partagée, 

de moments chaleureux et d’expression de l’amour, 

    envers ceux qui enrichissent nos vies. 

 
 

 


